
Zeitschrift: NIKE-Bulletin

Herausgeber: Nationale Informationsstelle zum Kulturerbe

Band: 24 (2009)

Heft: 6

Artikel: Viae helveticae : voies romaines en Suisse

Autor: Castella, Daniel

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-727164

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 29.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-727164
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


I < : »

Hi

Fig. 1: Le Rondet (Haut-Vuily FR), reconstitution du pont
de bois antique sur la Broye, entre les lacs de Neuchätel

et de Morat. Grace ä la dendrochronologie, il a 6td
possible de fixer pröcisöment dans le temps la construction
de l'ouvrage et ses multiples refections, sur une pöriode
de plus de. 200 ans, jusqu'aux environs de 229 ap. J.-C.
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Du Portugal au Proche:Orient, sur l'immense territoire soumis ä leur
administration, les Romains ont tisse au fil des siecles un reseau routier d'une im-

pressionnante densite, dans le but premier de fäciliter le transport des troupes

;:ü!: i, armees, des fonctionnaires et du courrier officiel. Commergants et voyageurs
••*•: ' '*t ; • •

f

en ont bien sur largement profite, meme si la plus grande part du trafic mar-

chand empruntait les voies maritimes, lacustres et fluviales.

omme de nos jours, il existait

toute une hierarchie de routes, de

la grande voie publique (via publica),

reliant les plus grandes villes et ame-

nagee aux frais de l'Etat, jusqu'au chemin

prive (via privata), construit et entretenu

par les proprietaires fonciers.

Une carte routiere antique
Les itineraires majeurs de ce reseau

antique figurent sur la plus ancienne carte

routiere connue, denommee «Table de

Peutinger», copie medievale sur parche-
min d'un original du Bas-Empire romain

(fig. 2). Sur ce document, Tactuel territoire
suisse est traverse par plusieurs voies: la

plus importante, reliant l'Italie ä la Gaule

du Nord, quitte le Piemont en franchissant
les Alpes par le Grand-Saint-Bernard (In
Summo Pennino), puis le Jura par le col
de Jougne, en passant par Martigny fOc-
toduro), Massongex VS (Tarnaias)9 Ville-
neuve YD (Pennolucos)y Vevey (Vivisco) et
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Lausanne (Lacum Losonne) en direction de

Pontarlier (Abiolica) et Besangon (Veson-

tine). A partir de Vevey, un autre itineraire

passe par Oron VD (Viromagus), Moudon

VD (Minodum), Avenches VD (Aventi-

cum Helvetiorum) et Yverdon-les-Bains

(Eburoduno). Sur la rive lemanique, une

route relie Lausanne ä Geneve (Gennava)

par Nyon (Colonia equestris). A partir
d'Avenches, capitale du territoire des Hel-

vetes, un autre axe majeur tend vers la

region rhenane, par Studen BE (Petinesca),
Soleure (Salodurum), Augst BL (Augusta

Ruracum) et Windisch AG (Vindonissa)

pour gagner soit Zurzach AG (Tenedone) et

Schleitheim SH (Iulio mago), soit Bregenz

(Brigantio), par Arbon TG (Arbor felix).
Au sud-est, le franchissement des Alpes au

depart de Come par les Grisons et Coire

(Cuira) est egalement atteste.

Largement conditionnes par le relief et

le reseau hydrographique, ces divers axes

ont, d'une part, souvent repris des traces

anterieurs ä la conquete romaine et, d'autre

part, perdure bien au-delä de l'Antiquite.

Les grandes lignes se retrouvent dans le

reseau autoroutier developpe par la Confederation

dans la seconde moitie du 20e siecle.

Les donnees de I'archeologie
L'archeologie corrobore et complete le

tableau livre par les itineraries antiques, en

mettant regulierement au jour des trongons
de voies romaines. Contrairement ä une

idee regue et bien qu'on en connaisse de

magnifiques exemples en Italie et ailleurs
dans le monde mediterraneen - dans les

villes surtout les chaussees romaines

revetues de dalles n'etaient pas la norme.

Dans les plaines helvetiques, leur mode

d'amenagement s'avere assez homogene.

Au gre des materiaux disponibles sur

place, elles se presentent comme des ru-
bans de galets, de gravier, de sable ou de

terre, larges en moyenne de 5 ä 6 metres,

regulierement recharges, reposant en
general sur un radier de pierres de plus gros
calibre et presque toujours flanques de fosses

drainants lateraux. Quand les surfaces

de roulement sont bien conservees, on peut

y voir encore les ornieres tracees par les

roues des chars. On y decouvre parfois
quelques clous de chaussure ou une hippo-
sandale (l'ancetre du fer ä cheval) perdus

par les hommes et les chevaux qui emprun-
taient ces voies.

Dans la mesure du possible, les ame-

nageurs privilegiaient les traces rectilignes.
Fleuves et rivieres etaient franchis sur des

ponts de bois ou de pierre (fig. 1). Le re-

cours ä des infrastructures boisees - des

rondins ou des reseaux de poutres par
exemple - pour asseoir la chaussee est aussi

signale dans des secteurs meubles ou ma-

Fig. 3: Milliaire de I'empereur Claude conserve dans

l'Sglise de Saint-Saphorin VD. Date de 47 ap. J.-C., H

indique une distance de 37 milles (env. 55 km) jusqu'ä
Martigny (abrägöe F pour Forum Claudii Vallensium).

recageux. D'autres ouvrages d'art tels que
des murs de soutenement, des tranchees

ou des galeries se rencontrent occasion-

nellement. On peut citer 1'exemple, sur un

axe transjurassien, d'un percement d'arete
rocheuse ä Pierre-Pertuis, dans la region
de Tavannes BE. Ce passage est surmonte
d'une inscription mentionnant le nom de

Marcus Dunius Paternus, haut magistrat de

la colonie d'Avenches, sous l'egide duquel
les travaux d'amenagement ont ete realises.
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Fig. 2: Extrait de la «Table de Peutinger», copie mddidvale d'une carte routibre du Bas-Empire romain.

En döpit de la deformation liee ä la morphologie de son support, long de präs de 7 mbtres, on y reconnaft sans mal le

lac Läman (1), le Rhone (2), le Rhin (3) et la chaine des Alpes (4).
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En terrain montagneux, on recense de

nombreux tron^ons de voies tailles dans

le roc et presentant parfois de profondes
ornieres ou des marches dans les secteurs

les plus escarpes. Ces traces sont tradition-
nellement attribues ä la periode romaine,
mais les indices disponibles pour les dater

precisement sont en realite tres tenus. II
ne fait cependant aucun doute que nombre

de cols alpins et jurassiens ont connu un
trafic important dans l'Antiquite, comme

en temoigne notamment la decouverte de

monnaies et d'autres vestiges le long de

ces axes de passage. On suppose egalement

que ce trafic a ete une source de revenus

non negligeable pour les habitants des val-
lees parcourues par les convois, auxquels
ils pouvaient proposer hebergement et
service de portage.

Le long des routes
A raison de quelques dizaines de kilometres

par etape, les deplacements pouvaient

prendre des jours, voire des semaines. De ce

fait, les itineraries antiques etaient jalonnes
de relais (mutationes) et d'auberges (man-

siones, tabernae), installes en rase cam-

pagne, au passage des cols ou aux portes
des agglomerations. Le voyageur pouvait y
trouver abri et couvert ou y changer sa mon-

ture ou son attelage. En outre, se dressaient

au bord des routes des bornes milliaires
colonnes de pierre inscrites hautes de 2 ä 3

metres, qui indiquaient la distance ä parcou-
rir jusqu'au chef-lieu de la circonscription
administrative (cite), ainsi que le nom et la

titulature de l'empereur ayant fait amena-

ger ou entretenir la chaussee. Les distances

y sont donnees en milles (correspondant ä

mille doubles pas, soit 1478 m) ou en lieues

gauloises (env. 2200 m).
Le trafic des marchandises etait soumis

ä une forme d'impöt preleve par l'Etat ro-

main. Ainsi, les produits arrivant aux fron-
tieres des provinces gauloises etaient taxes

au taux de 2,5% (quadragesima Galliarum

ou «quarantieme des Gaules»). Trois
stations de douane prelevant cet impot sont

attestees sur le territoire suisse par des

inscriptions, ä Geneve, ä Saint-Maurice et

ä Zurich. On y plombait les marchandises

taxees au moyen de sceaux officiels.

Sous la protection des dieux
Cheminer des jours durant sur les routes

romaines, dans des paysages et des conditions

meteorologiques parfois hostiles, sans

parier des mauvaises rencontres redoutees

au coin du bois, n'etait pas de tout repos.
Les craintes suscitees par les voyages

expliquent la presence de lieux de culte

— temples, chapelles ou autels - au bord
des routes, en particulier au passage des

cols, et l'abondance des ex-votos deposes

en cours de voyage. A titre d'exemple, le

Grand-Saint-Bernard (Summus Poeninus) a

livre les vestiges d'un sanctuaire dedie ä

Jupiter Poeninus, divinite locale assimilee

au dieu majeur du pantheon romain. On a

recueilli en ce lieu une serie d'ex-votos,
dont plusieurs plaquettes en bronze deco-

rees ou portant des inscriptions temoignant
de la reconnaissance de voyageurs ayant
franchi les Alpes sans encombre.
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Resümee
Von Portugal bis zum Vorderen Orient haben

die Römer während Jahrhunderten ein Wegnetz

von beeindruckender Dichte angelegt.

Die wichtigsten Routen sind auf der ältesten

bekannten Karte, der «Tabula Peutin-

geriana» verzeichnet, der mittelalterlichen

Pergamentkopie eines römischen Originals
aus der späten Kaiserzeit. Gemäss diesem

Dokumentführen mehrere Routen durch das

Gebiet der heutigen Schweiz. Diese Strassen

wurden oft aufälteren Wegstrecken angelegt
und haben nicht selten die Antike überdauert.

So finden ihre grossen Stränge im

Autobahnnetz des 20. Jahrhunderts einen späten
Widerhall.

Im Gebiet der Helvetier wurden die

Strassen in der Regel nach einheitlichem

Schema gebaut. Entsprechend den vor Ort

verfügbaren Materialien wurden sie als Pisten

aus Kieseln, Sand oder Erde von fünf
bis sechs Metern Breite angelegt, die auf
einem Bett aus grösseren Steinen ruhten.

Die Oberflächen der Strassen wurden

regelmässig erneuert. Flüsse und Bäche wurden

mittels Holz- oder Steinbrücken überquert.
Andere Kunstbauten, wie Stützmauern, Tunnels

oder Galerien sind gelegentlich noch

erhalten.

Bei Geschwindigkeiten von einigen
Dutzend Kilometern pro Tag konnten Reisen

mehrere Tage lang dauern, und die Strecken

waren von Unterkünften und Herbergen

gesäumt. Zudem standen am Wegesrand

regelmässig Wegzeichen, steinerne Säulen von

zwei bis drei Metern Höhe, auf welchen die

Distanz zur nächsten Provinzverwaltung
verzeichnet war. Tagelang auf den

römischen Routen unterwegs zu sein, teilweise

bei widrigem Wetter oder in unwirtlichen

Gegenden, ganz zu schweigen von unliebsamen

Begegnungen im Wald, war keine Erholung.

Die Befürchtungen während einer
solchen Reise spiegeln sich in den Kultstätten

am Wegesrand und der grossen Menge der

dort niedergelegten Votivgaben wider.
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